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Chapitre numero 1
Poste le 19/08/2013 a 01:16:52 par AuteurInconnu

Alors ... Cette fic n'en est pas une <img src="/img/smileys/11.gif">.
C'est un petit recueil de pensées, que je mettrais à jour quand j'aurais développé une pensée qui me semblera plus intéressante et inspirante que les autres, tel le spermatozoïde chanceux parvenant à féconder l'ovule. <img src="/img/smileys/11.gif">
Bonne lecture, n'hésitez pas à donner votre avis, critiquer, complimenter, etc !
PetitPonay <img src="/img/smileys/18.gif">




Chapitre numero 2
Poste le 19/08/2013 a 01:16:52 par AuteurInconnu

Citation qui m'a inspiré :
&quot;J'aime Halloween. C'est le seul jour de l'année ou je ne suis pas le seul à me déguiser. Les gens pensent qu'il est drôle de prétendre que l'on est un monstre. Moi, je passe ma vie à prétendre que je ne le suis pas. Frère, ami, petit ami ... Tous sont des costumes de ma collection. Certaines personnes pourraient dire que je ne suis qu'une fraude personnifiée, je préfère me considérer comme un maître dans l'art du déguisement.&quot; Dexter.
Après tout, c'est ce que nous faisons tous. Nous prétendons être ce que nous ne sommes pas. Nous prétendons pour plaire, ou bien pour agacer. Pour satisfaire, ou pour décevoir. Pour réussir, ou échouer. Nous prétendons tout le temps, et ceux qui ne prétendent pas ne sont pas nombreux, et ne sont pas les plus intéressants. Quand on ne prétend pas, on ne cache rien. Quand on ne cache rien, on dévoile tout. Quand on dévoile tout, on en devient aussitôt inintéressant, car après tout, ce que les gens aiment dans les relations, amicales, amoureuses, conflictuelles, c'est de chercher, et de trouver ce que l'autre nous cache. Le jeu en vaut la chandelle, car il y a une récompense au bout. La récompense c'est la découverte de l'autre, et il y aura toujours plus à découvrir. Un individu qui ne prétend pas n'a rien a cacher, et n'a donc rien à nous offrir. Le jeu, en ce cas, n'est pas digne d'intérêt. Oui, je parle de jeu. Les relations sont des jeux où les deux participants sont vainqueurs. Ou perdants. Il ne peut y avoir un individu qui gagne, et l'autre qui perd. C'est tout ou rien, et c'est ça qui est amusant. Il faut savoir à quel moment adopter l'attitude d'un joueur, et à quel moment ne pas l'adopter.




Chapitre numero 3
Poste le 19/08/2013 a 01:16:52 par AuteurInconnu

J'ai mis une partie de ce texte sur Suicide Note.
Ce texte parle en grande partie du cannabis, des sensations qu'il donne.
C'était comme une impression de déjà vu. S'égarer dans un néant plus que total. Un monde à part, innommé, innommable.
Rien de nouveau, la chimère d'un monde meilleur est une habitude à ne pas prendre. Mais celle-ci est, au fond, dans chacun d'entre nous. Nous pouvons alors nous demander : pour savoir une folie de trop faut-il la faire ?
Quand la réalité nous échappe, quand nos songes nocturnes ne sont qu'égarés, que doit-on faire ?
Penser ? Imaginer ? Réfléchir ? Agir ?
Plus rien n'a de sens. Ceci est un peu comme un &quot;suicide sensoriel&quot;.
On ne ressent plus rien, du moins nos cinq sens disparaissent le temps d'un instant pour laisser place à un sixième. Celui-ci est aussi utopique que fugace. Personne n'arrive parfaitement à atteindre le même dans de tels moments. Il en existe une infinité dans cet univers ne rimant à rien.
Si on y réfléchit, rien ne rime à rien.
Chacun crée sa propre routine accompagnées de futiles habitudes. De cette façon l'Homme se protège de sa hantise incurable du lendemain. Une vie donc monotone puisque les jours de suivent et se ressemblent.
Il est d'ailleurs impossible de tout changer. Nous sommes prisonniers de notre propre vie.
On ne peut pas réellement tracer son destin mais se contenter d'aider son chemin à se dessiner devant ses yeux.
Espérer une vie nouvelle...




Chapitre numero 4
Poste le 19/08/2013 a 01:16:52 par AuteurInconnu

Je me suis également inspiré de ce texte pour Suicide Note. Pas besoin de grandes explications je pense.
C'est de cette chose là dont tout le monde parle. Cet étrange sentiment qui semble être le plus joli.
Comme si le bonheur était à portée de tous mais dans une totale fugacité impossible à atteindre.
Oui, le bonheur est là, tout près, invisible. Une incapacité à pouvoir effleurer du bout des doigts celui-ci.
Beaucoup sont victimes d'une peur, d'une angoisse à se laisser porter dans le tourbillon infernal de l'amour.
Des moments effrayants semés de doutes. Des rêves illusoires dont l'utopie est au sommet.
La hantise de se tisser une toile de sentiments prématurés.
Alors nous sommes contraints de vivre cette troublante insomnie d'une étrange mélancolie.
Contentons-nous de l'amour avec un grand B.
